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LA FRANCE 
A FFLIGE'E 
De l'enléuement de fon Roy. 
LSÉANGES. 





PES Rand Dieu qui tenez, dans vos mains 

EL À La vie es de fort des humains , 

ANT Seucre puniffeur du crime: | 

_ Souffrez- vous auourd'huy qu'un homme Téberer. 
Dont la malice nous opprime, 

F cu contre vofre ere cét horrible attentat. 





Alors quan! mile du filence 
On donnoit à la violence 
De [es Joins Un pen de repos, 
Que tout efloit oyeux, ES vieillard és jeuneffe ; 
Ce cruel auteur de nos maux, 


Nous vient cobler d ennuy,d horreur G'de ME 


Il fait, efpouvanté d'effroy, 
Enlener noire ieune Roy, 
Pour fe garantir du fapphces 
Maïs il porte auec luyvn bourreau, levançeur 
Dont Dieu exerce [a fufhice, 
Tonché des cris de ceux qui fentent [a fureur. 
Iaffe Ciel où eff donc ta foudre, 
Pour mettre ce mefchant en poudre, 
Qui par [ès pernicieux aus, 
De fon perfide efprit à fait voir vne marque, 
En oftant la nuit de Paris (que. 
Aux fidelles François leur‘ Prince € leur Monar- 


Grand es illuftre Parlement, 


Qui vous eftes fi conflamment 

Opposé a cette furie: | 
Regardez, la ferueur de ces pauures fujets, 

Qui s'en vont expofer leur vie, 


Afin de [a fureur arrefter les effets. RER 


Famis 


RBG 
Nc 


; 
Lamais on n'a veu de T'yrans, 
Dans la fuite de tous les ans, 
-_ ÆAuoir cause plus de rauage | | 
Que ce monftre appuyé de la faueur des Roys,  \ 
Lequel pour affouuir [a rage À 
Deferte les pays du Royaume François. 
En tous les lieux de noftre France 
On ne voit que de la [éuffrance , 
Tout eSt remply de panureté: 
L'on ne voit que [ou|birs l'on ne voit rien que larmes, 
Æn ce temps ow le [ort des armes 
Ef cau(e que par tout paroi} [a cruauté. 
de 
La fureur de nos ennemis 
En cet effat n'auroit pas mis 
Ce beau 65 fleurifflant Empire. 
Quelle pitié de voir peupler les Tribunaux 
De gens qu fouffrent le martyre, 


Dot des milliers font morts [ous le faix de leurs maux? 
RUES B 


Il difipe Une forme nent 
Donnant du plaifir ra [a panfé, 
A amaffer , 4 brelander 
Ponrnoir [a parenté ca jymande, Es Affainée, 
Îl fait perir\ (plus que le fer) 
De faim, de pauvreté les foldats dans l'armée. 


Nous anons veu anec dépit, 
Ce faqun, ce faperbe elprit, 
Eflant ala fainte Chapelle, 
Les Princes 5° le Roy lechapean à lamain, 
Et lwy le bonnet fur l'oreille , 
Se faire refpecter par noffre Sonnerain. 


Francois par le fer es 2 flame 
“Paffez ce Barbare, dont l'ame - 
Fait perir nofire nation : 
)u1 dans for cœur #4lin, dans faconftience noire, 
Songe 4 nofire deflruction 
Exrermimens fon nom effaçons [a memoire. 


de 7 
France lene-toy 4 cecoup 
De deffus ton col le ious 
Que cét Italien timpofe, 

Left pour te canfèr des tourmens eternels, 

| Et n'en peus efherer autre chofè 

 Quvne confufion de troubles continnels. 

Grande Reyne, dont la bonté 
A par trop long-temps deferé 
Aux confeils de cét infidelle 

Quittez l'affection que vous anez pour luy, 
“Puis que c'eft [a haine immortelle 

Qu caufe tous les maux que l'on voit anjourd'huy. 


Princes, illuftre [ang des Dieux, 

©uoy vous abandonnez, ces lieux 

Ces palais remplis de delices, 
Pour faire un eftranger hay €5 abhorre, 
 - Qui fuit de crainte des fupplces, 
Venez, €s ramener, le Roÿ tant defiré. 


; ' | “Re Le 
D EE NN 
CONTRE LES MALTOVTIERS, 
Sur le dernier impoft qui fut mis fur le vin. 


Llez;,maudits AAaltoutiers, 

Efcrots , fripons, bancroutiers, au 
“Peftes du temps, fleaux des bommes , 
Portez ailleurs tous vos impolts; 
ÆEt nous laiffess comme nous [onimes , - : 


“Parm)y les verres es les pots. 


Mettant trente {ols par tonneau , 
Penfez-vous nous reduire à l'eaw, 
Et faire ainf F blefinir nos Tongnes : 2 
Vous raifènnez mal à propos, 
Car [cachez, que tous les Jrongnes 
Ksront toufiours de vos  mpofis. 


ZugeY ff noftre offrit eff vain, 


Car nous boirons tout noffre vin 
Tafques à la derniere goute, 

Et chanrerons parmy les pots, 
Le Diable emporte la M altoute, 


Er. tous [es Ajamer Prppars 


